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Prédication du dimanche 11 janvier 2026 – Le 

baptême de Jésus : la justice de Dieu manifestée 

dans l’humilité – Matthieu 3.13-17  
Bonjour à chacune, chacun,  

Noël est déjà loin, l’épiphanie un peu moins. Cela dit, le texte que nous 

allons méditer dans l’évangile de Matthieu, nous invite à faire un sacré saut dans 

la vie de Jésus. Il s’est passé environ une trentaine d’années, et nous allons 

découvrir comment Jésus a inauguré son ministère. Campagne de 

communication ? Buzz sur les réseaux sociaux ? Sortie d’un livre à dédicacer ? 

Rien de tout cela, nous sommes le long d’un cours d'eau qui relie le lac de 

Tibériade en Galilée à la mer Morte en Judée, le Jourdain l'une des limites de 

la Terre promise aux Hébreux menés par Moïse (Nb 34.1-12) et voici que …  
13[Alors] Jésus arrive de Galilée au Jourdain, vers Jean, pour recevoir de lui le 

baptême. 14Mais Jean s’y opposait en disant : C’est moi qui ai besoin de recevoir de 

toi le baptême, et c’est toi qui viens à moi ! 15Jésus lui répondit : Laisse faire 

maintenant, car il convient qu’ainsi nous accomplissions toute justice. Alors il le 

laissa faire. 16Aussitôt baptisé, Jésus remonta de l’eau. Alors les cieux s’ouvrirent pour 

lui, il vit l’Esprit de Dieu descendre comme une colombe et venir sur lui. 17Et une voix 

retentit des cieux : Celui-ci est mon Fils bien-aimé ; c’est en lui que j’ai pris plaisir.1 

Scène vivante et vivifiante à laquelle nous sommes invités, ce matin, celle 

du baptême de Jésus par Jean-Baptiste. Une scène qui a donné lieu à bien des 

représentations iconographiques tant elle peut sembler « étonnante ». 

D’ailleurs, nous le verrons la réaction de Jean-Baptiste s’en fait le relai. En effet, 

ce que va vivre Jean-Baptiste, ce serait allez imaginer un « président », un « roi », 

une « star » qui au lieu de marcher sur un tapis rouge, au lieu d’être entourée 

d’une escorte, d’être conduit par un chauffeur, se rendrait à pied au milieu des 

sans voix les plus démunis, partageant leur tente sous les ponts d’une 

 
1 Société Biblique Française, La Nouvelle Bible Segond (Villiers-le-Bel: Société Biblique Française - 
Bibli’o, 2002), Mt 3.13–17. 

https://ref.ly/logosres/ec-sbfbibnbs2002?ref=BibleNBS.Mt3.13&off=64&ctx=22%C2%A0%3b+cf.+Jn+1.29-34%0a~13%EF%BB%BFAlors+J%C3%A9sus+arriv
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métropole, ce serait comme imaginer, Dieu incarné s’abaisser pour laver vos 

pieds …  

Revenons à notre texte qui se situe à la suite de la découverte du ministère 

préparatoire de Jean-Baptiste à la venue du messie tant attendu … et alors 

même qu’il termine sa prédication vivifiante …  

1 Le scandale d’un Juste en « eaux troubles »  
1.1 La vaine résistance de Jean-Baptiste  

… Voici que Jésus arrive de Galilée pour recevoir à son tour, le baptême de 

Jean. Or, vous l’avez remarqué Jean-Baptiste refuse «  C’est moi qui ai besoin d’être 

baptisé par toi ». Il s’y oppose et le temps du verbe suggère qu’il s’y est repris à 

plusieurs fois, plusieurs tentatives vaines de s’opposer. Comment comprendre 

cette résistance de Jean ?  

Pour l’appréhender, il faut se souvenir ce qu’il dit lui-même de son baptême. 

Il prêche un baptême de repentance ou changement radical (Mtt 3. 1-2 

« 2Changez radicalement, car le règne des cieux s’est approché ! ») en vue d’un 

jugement imminent, qui sera justement l’œuvre de celui qui vient («  11Moi, je vous 

baptise dans l’eau, pour un changement radical ; mais celui qui vient derrière moi 

est plus puissant que moi, et ce serait encore trop d’honneur pour moi que de 

lui ôter ses sandales. Lui vous baptisera dans l’Esprit saint et le feu. 12Il a sa fourche 

à la main, il nettoiera son aire, il recueillera son blé dans la grange, mais il brûlera 

la paille dans un feu qui ne s’éteint pas » 11-12). Autrement dit, ce baptême est 

destiné à celles et ceux qui se reconnaissent pécheurs, indignes de se présenter 

devant Dieu, et qui sont destinés à faire face à « ce feu dévorant du jugement » de 

celui qui vient.  

1.2 L’incompréhension de Jean  
Or, voici que cet homme, « celui qui vient », est là devant lui pour lui 

demander d’être baptisé par lui ? Comment ne pas comprendre son scepticisme 

et son incompréhension ? Qu’est-ce que cela peut signifier ? Que Jésus soit 

pécheur ? Certainement pas ! Jésus n’est pas pécheur, l’auteur de l’épître aux 

hébreux nous le décrit comme « sans péché », « tenté comme nous en toutes 

choses, sans commettre de péché », « saint, innocent, sans tache et séparé des 
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pécheurs » ( Hébreux 7.26 ; 9,11-15.28), de même Pierre qui le décrit comme 

quelqu’un « qui n'a pas commis de péché et dans la bouche duquel on n'a pas 

trouvé de tromperie. » (1 Pierre 2.22). Jésus n’entre donc  pas dans l’eau comme 

pécheur. Et, pourtant, au Jourdain, Celui qui n’a pas besoin de se repentir se tient 

dans la file de ceux qui viennent confesser leurs péchés, et cela déroute même 

Jean.  

Ici se manifeste déjà ce que décrira Paul en Philippiens (Ph 2) : le Fils de 

Dieu, riche de la gloire divine, « se fait semblable à ses frères » (Hé 2,17), prend, 

sa place, leur place dans la file des pécheurs, préfigurant le moment où il 

prendra leur place sur la croix.  

Quelle image saisissante, Jésus, nous le reverrons, se solidarise avec nous, il 

ne reste pas sur la rive pour nous observer, il descend dans notre eau trouble ; 

ce qui, au passage, nous autorise, nous pécheurs, à venir à Dieu, sans masquer 

notre honte, ni la laisser nous éloigner de Dieu puisque le Juste a choisi de se 

tenir à nos côtés, non à distance, ni d’aplomb, depuis un nuage du ciel …   

Quoi qu’il en soit, face à la résistance de Jean, Jésus ne reste pas sans voix 

mais remet en mouvement son cousin de façon surprenante : « Laisse faire 

maintenant, car il convient qu’ainsi nous accomplissions toute justice ». Comment 

alors comprendre cette réponse de Jésus ?  

2 « Accomplir toute justice » : l’entrée dans le ministère de 
Serviteur 

Bien évidemment, Jésus ne confesse un quelconque péché, mais ancre sa 

démarche dans une « continuité » avec ce qui se vivait depuis des siècles, avec 

la volonté de Dieu … « il convient qu’ainsi nous accomplissions toute justice ».  

2.1 Une entrée « en ministère » 
Dans la réponse de Jésus, nous discernons une obéissance – « il convient » 

- qui n’est pas une obligation légale, mais qui renvoie à ce approprié au plan de 

Dieu ; Jésus s’aligne librement sur cette convenance divine. D’ailleurs, chez 

Matthieu, la notion de « justice » ne renvoie pas au judiciaire, ni à une simple 

conformité rituelle, mais à une vie conforme à la volonté de Dieu (Mt 5. 6-20 ; 6. 

33), qui ici s’ancre dans l’accomplissement des Écritures (cf. verbe « accomplir » 
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Mt 1. 22 ; 2. 15 ; 5. 17). Jésus n’accomplit pas seulement des prophéties ponctuelles, 

mais « chaque acte de justice » requis par la relation d’obéissance au Père. 

Et pour bien comprendre ce baptême de Jésus par Jean, il faut se souvenir, 

que lorsque Jean le Baptiste baptisait au désert, il ne créait pas un rite nouveau 

mais s’inscrivait dans une tradition juive, une pratique essentielle de la Loi de 

Moïse : l’immersion rituelle dans les eaux vives (mikveh), symbole de 

purification et de consécration.  

Savez-vous ce qui s’est passé pour Naaman le Syrien ? Il était chef d’armée, 

atteint de lèpre et il « s’est plongé » sept fois dans l'eau, comme Élisée l'a 

commandé. Où ça ? Dans le Jourdain. Que s’est-il passé ensuite ? Sa peau est de 

nouveau comme celle d'un petit enfant.  

Par ailleurs, dans le judaïsme ancien, l’immersion rituelle était une 

pratique régulière, non un événement unique. Les hommes devaient s’immerger 

avant chaque pèlerinage à Jérusalem, les femmes après chaque cycle 

menstruel, et tous devaient le faire après certaines impuretés (contact avec un 

cadavre, maladies, émission de semence, etc.). Ces purifications fréquentes 

rappelaient que la sainteté nécessitait une pureté corporelle et spirituelle 

continue. 

De plus, son usage concernait aussi les prêtres : avant leur ordination ou 

avant d’entrer dans le Temple, ils devaient toujours s’immerger. Le grand prêtre 

lui-même se purifiait ainsi cinq fois le jour de Yom Kippour (Hb 9). Par exemple, En 

Ex 29,1-4, on lit le récit de l'ordination d'Aaron et de ses fils à la prêtrise. Après 

avoir offert les sacrifices et les offrandes, on nous rapporte qu'ils doivent être 

entièrement immergés dans l'eau. 

Sur le plan linguistique, deux mots hébreux traduisent cette idée 

: mikveh (réservoir d’eaux vives) et raḥats (« plonger, laver »)2, termes employés dès 

la Genèse et tout au long de la Torah pour désigner les immersions 

purificatrices. La tradition rabbinique, notamment chez Rabbi Akiva, identifiait 

 
2 Plonger. immerger. Gn 18,4; 19,2; 24,32 ; 43,24, 31 ; Ex 2,5; 29.4.1 : 0.1 -_I : 40.12 : 30-32; 
Lv 1,9, 13; 8,6,21; 9,14; 14,8-9; 15,5-8; 15,10-11; 1-,16.1 : 1- 1. : 16,4,24,28; 17,15-
16;22,6;Nb 19,7-9; Dt21,6; 23,12 (II); Jg 19 1: 1 [LXX: 1 R] 2-.41; 2 S [LXX: 2 R] 11,2; 11,8; 
12,20; 1 R [LXX: 3 R] 2 .3 : 2 R [LXX: 4 R] 5,10; 5,12; 5,13; És 1,16; 4,4; Éz 16,4; 16,9; 23,40; 
23,40; P 6.6; - .n . 3,12 [LXX: 25,6; 57,10; 72,13]; Pr 30,12; Jb 9,30; 29,6 ; et -,3 ; Rt 3.3; Ch 
,6 à deux reprises. 
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même le Messie au Mikveh d’Israël, source d’espérance et de purification. Dans 

le livre du prophète Jérémie, le Seigneur était désigné comme le Mikveh (Jr 14,8 ; 

17,13 ; 50,7) l’espérance d’Israël : Réservoir ou espérance d’Israël => plénitude 

d’espérance3, c’est l’idée de celui qui baptise Israël et qui est l'Espérance d'Israël.  

Selon l’attente d’Israël, le Messie devait, comme Moïse, aller au désert, y 

recevoir sa mission et conduire son peuple vers la rédemption à travers l’eau. 

Ainsi, le baptême de Jésus dans le Jourdain s’inscrit pleinement dans cette 

continuité : avant de commencer son ministère, il accomplit le rite des prêtres, 

acte d’obéissance et de consécration à Dieu, faisant de lui à la fois roi, prêtre et 

rédempteur d’Israël, non pour être purifié lui-même mais pour être un « canal », 

le « vecteur » de la purification nous le verrons. Le baptême apparaît comme son 

investiture : comme les prêtres lavés et oints (Ex 29,4 ; Hé 9,11-12), Jésus est « 

plongé » au seuil de son ministère, reçoit l’Esprit et la parole d’intronisation 

pour commencer sa mission de proclamation, de guérison et de pardon :  « Voici 

mon serviteur que je soutiens, mon élu en qui mon âme se complaît ; j’ai mis mon 

Esprit sur lui ; il fera paraître le droit pour les nations. » (Es 42,1). Il dira plus tard, (Mt 

5. 17) : « Je ne suis pas venu abolir la Loi ou les Prophètes, mais accomplir. » Le 

baptême est le premier acte public de cette justice accomplie. 

Lors de ce baptême, Jésus entre dans sa mission de Serviteur annoncé. Lui, le 

roi, le Fils, qui reçoit cette parole qui le mandate : par cette voix  céleste qui allie 

deux passages prophétiques Ps 2,7 (« Tu es mon Fils ») et Es 42,1 (« mon serviteur… 

en qui mon âme se complaît »), unissant la figure du Roi messianique et celle du 

Serviteur souffrant. Jésus est Fils-Roi par élection, mais Serviteur par 

obéissance jusqu’à la mort. Une obéissance qui débute par ce baptême …. Mais il 

dit plus que cela, il dit quelque chose de la façon dont Dieu traite le péché, nos 

 
לאֵרָשְִׂי 3  Piscine d'Israël Jr 14:8 ; 17:13 (à moins que les deux ִהֶוקְמ  j'espère), ֲםהֶיתֵוֹבא  de leurs pères 
Jr 50:7 (à moins que ִהֶוקְמ  I), ִםִימַ הֵוקְמ  collecte des eaux Gn 1:10 ( םִימַּהַ ) Lv 11:36 ; 4QConfess 29 
( ה[וקמ] ) 4QapMes 5.23, ֵםהֶימֵימ  de leurs eaux Ex 7:19, םירִהְָנ  des rivières Is 33:21 (si em.; voir Nom. 
Cl.) 1QM 1013 (תורהנ יוקמ), ןודז הוקמ  réservoir de présomption Si 10:13, הרובג  de puissance 1QS 116 ; 
4QBera 1.25 (תורובג), ָּדוֹבכ  de gloire 1QH 1229 ( יוקמ ) 4QShirb 52.32 (דובכה יוקמ) ; ָּהֵוקְמִ־לכ  chaque 
recueil d'Exode 7:19 ; 4QapMes 5.23, par exemple. tous leurs réservoirs 4QMysta 6.114 (sauf tous 
leurs espoirs, c'est-à-dire ִהֶוקְמ  I). David J. A. Clines, éd., The Dictionary of Classical Hebrew 
(Sheffield, Angleterre : Sheffield Academic Press ; Sheffield Phoenix Press, 1993–2011), 460. 
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péchés, et comment il envisage le plan de sauvetage de l’humanité pour le sortir 

de cette situation catastrophique induite par le péché … 

2.2 Une solidarité avec les pécheurs  
En effet, dans ce « il convient », Jésus renvoie à ce que Dieu avait laissé 

entrevoir par la bouche d’un prophète Michée concernant les péchés de son 

peuple  :  

« 18Qui est Dieu comme toi, qui pardonnes la faute et passes sur la 

transgression en faveur du reste de ton patrimoine ? Il n’entretient pas sa colère à 

jamais, car il prend plaisir à la fidélité. 19Il aura encore compassion de nous, il 

piétinera nos fautes ; tu jetteras dans les profondeurs de la mer tous leurs 

péchés, 20tu témoigneras ta loyauté à Jacob, ta fidélité à Abraham, comme tu l’as 

juré aux jours de jadis à nos pères ».4 

Dieu « jettera au fond de la mer tous leurs péchés », l’équivalent de ce que 

nous lisons au Ps 103. 12 : « Autant l’orient est éloigné de l’occident, autant il éloigne 

de nous nos transgressions ». Il les met à distance, en profondeur, il pardonne, 

mais sa justice se résumerait-elle uniquement à « mettre sous le tapis » les 

péchés de son peuple, les nôtres ? Ne faudrait-il pas pour qu’il y ait pardon 

véritable qu’un minimum de justice soit énoncée ? Comment Dieu va-t-il 

manifesté cette compassion et cette loyauté fidèle alors que les péchés de son 

peuple ne vont pas en désemplissant ?  

Pour aller plus loin, il faut se souvenir ce que nous avions vu tout à l’heure ; le 

Messie devait, comme Moïse, aller au désert, y recevoir sa mission et conduire 

son peuple vers la rédemption à travers l’eau …  Or dans un passage clé, en 

Josué 4, alors que le peuple traverse le Jourdain, à pied (il est à sec) pour se 

rendre en terre promise, douze pierres (12 tribus) furent dressées, où ? « Au milieu 

du Jourdain, à la place où s’étaient tenus les pieds des sacrificateurs qui portaient 

l’arche de l’alliance » (verset 9), pour y être recouvertes par les eaux retournant 

en leur lieu (v. 18). Cette image des « pierres déposées dans le lit du Jourdain » et 

qui « sont restées jusqu’à ce jour » (Jos 3–4), pourraient renvoyer à toutes les fautes 

 
4 Société Biblique Française, La Nouvelle Bible Segond (Villiers-le-Bel: Société Biblique Française - 
Bibli’o, 2002), Mi 7.18–20. 

https://ref.ly/logosres/ec-sbfbibnbs2002?ref=BibleNBS.Mic7.18&off=0&ctx=les+te+craindront.%0a%0a~18%EF%BB%BFQui+est+Dieu+comm
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englouties au fond des mers, pour pouvoir entrer en « terre promise », « terre 

sainte », par la présence de Dieu.  

Et, justement, que font les contemporains de Jean, toutes celles et ceux 

qui se font baptisés par lui ? Si ce n’est symboliquement laissé leurs péchés au 

fond de l’eau pour renaitre à une nouvelle vie …  

Et que fait donc Jésus, il se fait baptiser « aux côtés » des pécheurs, se tient 

là où le peuple a déposé son passé, mais plus encore, par son baptême, il vient 

prendre symboliquement sur lui les péchés symboliquement déposés dans le 

fleuve par les « repentants », le peuple d’autrefois, les contemporains de Jean-

Baptiste, tous les péchés que Dieu « a jeté dans les profondeurs de la mer ». Le 

baptême est le signe d’un passage, d’un effacement du passé de péché et d’une 

entrée dans une nouvelle étape de l’histoire du salut. Jésus se tient là où Israël a 

déposé ses fautes, comme celui qui les prendra sur lui.  

2.3 Une représentation des pécheurs  
C’est en cela que Jésus peut se faire « représentant par excellence » de son 

peuple, lui qui est sans péché, devient prêtre solidaire parce qu’humain, (Hé 2. 

17-18 ; 4. 15 ; 7. 26-28 ), lui qui est prêtre, et la « victime » à la fois, puisqu’il portera 

les péchés, lui le Serviteur, « les fautes de la multitude » (Es 53,11-12). Jésus se 

montre donc solidaire, des pécheurs, de nous-mêmes, mais vient dire par son 

baptême qu’il consent, accepte, de faire la volonté de son Père, qui veut « que 

tout homme soit sauvé », alors ce que les foules déposent dans l’eau, Jésus le 

prend sur lui pour que ce ne soit plus seulement « au fond du fleuve », mais « 

cloué à la croix » (Col 2,14).  

Quel message incroyable ! Quelle assurance, encore une fois, que nous ne 

devrions pas nous laisser engluer par la culpabilité, ni même paralyser par les 

accusations de Satan ! Si Jésus s’est lié à notre péché dès le Jourdain, c’est pour 

que nous lui confions réellement notre culpabilité aujourd’hui, en croyant qu’il 

l’a portée jusqu’à la mort et qu’il en a brisé la puissance (cf. 1 Jn 1.9).  

DIAPO 

2.4 Une anticipation de la croix  
Enfin, ce que vit Jésus symboliquement au Jourdain, il l’accomplira 

réellement à la croix. Car ce baptême de Jean au Jourdain anticipe un autre 
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évoqué par Jésus, celui de la passion : « Il est un baptême dont j’ai à être baptisé, 

et combien je suis pressé qu’il soit accompli ! » (Lc 12,50 ; Mc 10,38-39), avec ce même 

mouvement descend-remonte (descente dans l’eau / remontée, descente dans la 

mort / résurrection) … Le baptême de la croix qui permet justement que la 

« justice » de Dieu soit accompli, que le pardon soit définitif et que quiconque 

puisse enfin entrer dans la « terre promise », image d’une relation épanouie et 

profonde avec Dieu.  

Ainsi, en se faisant baptiser aux côtés des Israélites qui se repentent, Jésus 

s'identifie à tous ceux qui reconnaissent leur péché et se préparent pour la 

venue du royaume de Dieu. Il se présente comme un Israélite, membre du 

peuple de Dieu, en toute humilité, Lui le Fils de Dieu, le Serviteur souffrant qui 

accepte de prendre sur lui le poids des fautes, laissées enfouies dans le fond du 

fleuve …  

3 Conclusion : Culpabilité => Honte => Affection 
 

Pour terminer, quelques mots de conclusion : s’il y avait quelques leçons à 

retenir ce serait ceci :  

1. Jésus descend dans l’eau pour monter sur la croix ; il s’abaisse parmi 

les pécheurs pour inaugurer une nouvelle création et nous faire 

entendre sur lui – et en lui sur nous – la parole du Père : « Tu es mon 

enfant bien-aimé ». 

2. Il convient souligner l’humilité de Jésus : le Roi se met à la place des 

pécheurs, le Juste se tient dans l’eau de la repentance, le Fils 

bien-aimé commence sa mission en se mêlant à la foule des 

pécheurs ; quel appel à être, en cette année, une présence humble 

mais bienfaisante, au milieu des « eaux troubles » du monde. 

Solidaire et intercesseur ai-je envie de dire, nous n’avons pas à porter 

les « fautes du monde », mais appelé à intercéder pour ce monde.  

3. Il convient de retenir que « rien ne peut nous séparer de l’amour de 

Dieu en Jésus-Christ », car Jésus à « tout porter » sur lui, jusqu’aux 

souffrances de la croix, de la mort … alors par pitié ne laissez jamais 

la culpabilité vous paralyser, Satan vous enfermer ! ;  
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4. Enfin, tout comme le Christ s’identifie à nous, nous aussi nous 

pouvons nous identifier à lui, et s’entendre dire ce que le Père 

céleste dit de son Fils au moment du baptême - « celui-ci est mon 

Fils bien-aimé ». L'amour du Père pour le Fils, le chrétien en 

bénéficie aussi, non pas qu'il soit Fils comme l'est Jésus, mais parce 

qu'il est enfant du Père et frère ou sœur du Fils unique. 

Alors n’oubliez jamais que la même joie que le Père exprime sur Jésus 

déborde sur ceux qui sont unis à lui. Et sur chacune, chacun d’entre nous quel 

que soit les « eaux troubles » dans lesquelles nous nous trouvons …  

Amen.   

 

 

 


